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A propos de chansons'en :vogue
dans les cafés.concerts des Champs.
Elysées, le Gaulois dit :

Au point de vue de la linguistiqe,
il y aurait bien quelques réserves à
exprimer sur cette littérature qui se
fait un jeu de l'indissoluble union des
syllabes et s'oublie jusqu'à écrire

J' demeur' rue Po
J' demeur' rue pin
J' demeur' rue Popincourt etc.

Ou bien :
Le p'tit bleu,
Ca vous- rarara
Ca vous ravigote, etc.

Mais ce qu'il y a de plus caractéris.
tique, c'est le soin méticuleux avec
lequel toute pensée est bannie.

Voici, par exemple, un morceau
encore inédit, sur lequel on compte
beaucoup pour la saison présente, et
qui est l'oeuvre anonyme d'un jeune
club.man :

La sem:aine alimtN Iaird
L' lundi,

J'mang' des radis
L' mardi,

J' mange (lu cél'ri.

Et le dimanche,
Je fais la planche.
Deuxièue couplet.

L'lundo,
j' mange du gigot.

On arrive ainsi aux couplets du
lundouille, du lunderche, etc.

Une amusante trouvaille du Paris:
Enseigne cueillie sur le quai:

Ferm1 jour cause de dpart
(On reviendra probablement du io

au.12 juin)
" On reviendra probablement ? ".
Oh I ne vous, pressez pas, allez;

nous attendrons.

Entre contribuables:
-Vous savez, on va changer l'as-

siette de l'impôt.
-Tant pis! il n'en aura que plus

d'appétit I

BILLARDGUIDE DU JOUEUR DE

Ollicier.

* GRAPPILLAGES

L'autre soir, dans un diner, quelqu'un citait l'adage
connu

" La parole est d'argent et le silence est d'or"
-Pardon, interrompt un des convives, vieil avocat bien

connu au Palais, vous oubliez la fins
La blague est de platine!...

Gom.Gom al'intention de partir pour les bainé de mer.
-Emmnestu ta femme P lui demandait hier un de ses

amis
-Irais non, puisque c'est un voyage d'agrément.

La lecture des journui chez lairtêre: -
-Il ne savent plus quo in venter, maparold ; .a qu'ils

veulent faire Parisn uféhêihin de fer najlOdMt.

jLe comble. e d hit e
Prendre rose pour ne avlo de Flore.

Un comble d'habileté en fait de monologue :
Faire un monologue sur le monsieur qui dtien soirce..

Du Ch1îarizar:
Le comble de la naïveté
-Se promener nu-tte en plein soleil pour nûrir ses ré.

flexions.

-Oh ! m'ame Branchut, mon pauvre locataire du carré
à gauche devient fou, je crois!

-Vraiment, madame Ducordon ?
-Comme ainsi qu'je vous dis. Maginez.vous qu'il m'a

raconté ce matin qu'il souffrait du cerveau et qu'il avait
comme un nerfet six.él/les dans la téte.

En police correctionnelle, le président interroge une
jeune fille qui n'a pas précisément les allures d'une rosière.

-Quelle est votre profession ?... Vous rougissez
-Non, Monsieur le président, je blanchis 1...
Hilarité générale dans le prétoire.

En cour d'assises.
L'avoct vientde lire une série <le

lettres très grivoises.
-Ce n'est pas tout, (lit il, j'ai dans

mon dossier une lettre qui dépasse ce
,que vous venez d'entendre. La folie
érotique y est poussée au point que je
n'ose en donner lecture, et, à moins
que messieurs les jurés, ne m'y invi-
tent...

Tous les jurés, vivement
-Oui ! oui !....

En plaine
Après un arrêt de cinq minutes, le

train part de Trois-Rivières. Il est n.
nuit.

Un voyageur, d'une voix de Girau-
det, entonne l'air des Consf)iraturs,
de Mme Auçot.

-Prenez garde, lui (lit son voisin,
vous allez réveiller les habitants.

-Eh bien ! reprend fièrement le
chanteur, si je les réveillais, qu'est.ce
qu'i!s feraient ?

-Mais... ils plaideraient

La scène se passe au Salon.
M. Prudhomme vient d'entendre un

convaincu s'écrier devant un portrait
réussi :

-11 ne lui manque que la parole I
Le hasard l'arréte à son tour devant

un tableau représentant une botte dle
navets.

Il se penche vers son voisin, et
gravement:

-Il ne leur manque que la parole I

C'est dans la: Rue de la Lune. un.
vaudeville joué il y a une quarantaine
d'années au Palais-Royal, que se
trouve le mot le plus drôle que je con.
naisse sur Abd.el.Kader.

Ravel y raconte qu'il a été pris6nniet
de l'émir pendant deux ans, et qu'il l
sait par ceur.

-Mon Dieu I disait.il on s'en faiô
une idée... Eh bien, non, c'est us
homme qui a un caractére comme tout
le monde... Seulement, on n'a jamais
su le prendre !
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En police corr-tionnelle, le
présideLt interrog" une jeunef ilC-
le qui n'a pas prée sément ks al-
lures d 'tnte rosière.

- Quelle est votre profes- JOURS DE BOHEME.
sioi... ? Vous rougissez !... u« :ait deux ou trois ans avant la guerre, et je vous ré-

- Non, monsieur le président, i îds que ça ne me rajeunit pas du tout, au contraire.
je blanchis!... %Ion ami Dubrochet et moi, nous collaborions à un

lli[aitW générale dans le pré-Ililnu-te euie'al das lepre ,'urîrai minuscule qui avait un caissier, niais pas de caisse.
toire.<margeaitvrtuellement, rais rous ne manquions

-- jamais, Dubrociet et moi, le jour (c'était le samedi) où l'onri comble de la puisilliniiîîît :aurait pu iîmcherquelque chose. On ne touchait guère que
-- Reculer devant une pendu-LamSq aacule.'d a e tait découragée du caissier qui, pourtant, avec le sou-

urire folre d'un ho ave que l'on treiperait ans u bain de
pnl magenauv iou elesait ,

Ces jours derniers, à Marseil-
le les nîaleuvres cordoinie'rs et
iia'olns s. sont mis en grève.

A quand la grève des maheu-
vres... Îectorales ?

Escrime: oui, quand il- y a
mort d.homme.

On citait, l'autre jour' un joli
mot de M. Chev.reul, le presque
ceiitenaire qui parlant d'une
personne avec qui il avait eii des
relations passagères en 181-2 et
ne îîarvenant pas à retrouver
îout de suite comment cette por-
sonne s'appelait, s'écriait avec
candeur

-Ce>t drôle ! depuis quelque
temps, je commence à perdre la
mémoire des noms.

Notre confrère X..., qui n'a
pas l'âge de M. thevreul, mais
qui est arrivé à un chiffre déjà
plus que respectable, a eu tout
récemment une exclamation de
vieillard qui est bien piquant,
lit Pierre Véron.

C'était à l'Opéra.
Une très jolie étrangère ve-

nait de faire dans la salle une
entrée à sensation. Toutes les lor-
guettes étaient en émoi.

Si bien que pendant l'entr'acte,
inotre confrère X...désireux de
voir de plus près la merveille,
avait quitté son fauteuil d'or.
chestre pour aller ilaner dans le
couloir des premières loges.

Il redescendait. Queilqu'ui
'inlterroge:

... Vous l'avez vte ?
-Oui.
-Eh ! bien, est.elle aussi char-

mîîaîmte le...
-Oh ! mon ami... (ao-c co"-

iclion ) si j'avais encore nies soix-
alte ais

Un mot inédit d(e ce spirituel
hourru qlui s'appelle Théodore
Barrière.

A une repétition d'un de ses
drames du boulevard, un acteur,
très eiigoué de sa personrnalité,
avai t a écouter tue scone d'a
in'orr du jeune premier et de l'a
motreluse.

- Monsier, fi:-il à Théodore
Barriere, aturiez-vous l'obligear.
ce de me dire ce que je fais, moi,
pendant que monsieur et mada.
ne se dis rît toutes ces charman.
tes choses ?

- Vous, répondit Barrière...
Eh bien, pendant ce temps 1.,
vous vous dites à part vous : mon
Dieu, que je .,suis donc ravi de
jouer ui si joli rôle, moi qui ai
si peu de talents!

Mme X... fait de petites éco-
nomies à l'insu de son mari.
Elle a un 'las, et-ce bas .est déjà
tout rempli d'or. Mais le mari
découvre tout, et cela lui a don-
ié l'occa:ion de dire à sa femme,
surr uini t moitié grondeur, moi.
tié souriant:

-Jle sais, madame, où le bas
.ous blesse.

-A samedi, Messieurs.
01 !les samedis, comme ça vous fait pour les jours ei

futurs dexilarants souvenirs !
Les choses en était venues au point que Dubrochet et

moi, qui habitions le même hôtel de la rue Descartes, nous
ne savions plus comment diner le soir après avoir oublié
de déjeuner le matin. Situation intolérable qu'il fallait F
dénouer à tout prix.
Dubroclhct, qui avait de l.t famille, s'était depuis longtemps S
livré, pour extirper quelques écus le la province, à de tels
efforts d'imagination, qu'il s'était aliéné tout un départe-
ment. Moi, de mon côté, je n'avais non plus rien négligé
pour embêter le Finistère.

Bref, comn-e les asperges faisaient apparition sur le
marché. Dubrochet et moi, nous nous sentimes tout à coup
d'énormes, fringales d'asperges.

Il y avait environ deux heures que nous épuisions a
d'absurdes possibilités d'arriver au but, quand on frappa à
notre porte. d

-On se trompe, dit mélancoliquement Dubrociet, c'est
chez le peintre d'à côté qu'on a voulu entrer.

On ne se trompait pas

Un commissaire était là qui nous tendit une lettre et
déposa une malle dans un coin. La lettre disait

IMon chter Dubrochet, re
"je pars, et ne sais quand reviendrai. Mon propriétaire

ne voulant pas garder jusqu'à mon retour les armles de maC1
famille, je te les expédie. Le commiss ionnaire est payé.

"A toi.
"Fernand."

Tous deux, nous nous ruâlnecs sur la caisse et enr imes c
sortir avec une hâte fiévreuse deux sabres, un fusil, unfi
casque, une cuirasse et une cage où, hébété, dormait un
serin. Et tous deux nous contemplions avec une ineffable
satisfaction ce lot de richesses qui nous tombait des nues.
Et c'est alors que nous, nous souv ' mes de Salomon, du
pýW~c Salomion qui demeurait ruý de l'Ancienne Comédie,
dle Salomon qui ýendaît tout, achetait 'tout, faisait rgent
de tout, de Salo 'lion efiti qui, éssajànt d'écouler à un
acteur de Cluny uieciiâbraýue donciiciaiteoi
pour un rôle, disait àvê u ifabie> cei de déti esse en,

La scène se passe dans une vil.
ke d'eaux plus ou moins quelcon-
.quPe.

Les indigènes préparent un te-
coin qu'ils ont l'in.tenion de lou-
er aux touristes pendant la sai
5011. .

Et ils conversent
- Y a-t il encore des punaises

dans la chambre ?
- Pardine... Mais moins tout

Je même.
- lFaudra l'augmeniter alors.

1T-

yant que l'artiste flairait la chabraque fort mal odoran te:
-Vaites bas addension, Monsieur, c'être bas elle, c'être

Di.
Et nous partîmes joyeux, Dubrochet le casque en tête,
moi portant 13 cuirasse sur mon sein, la cuirasse dans

uelle j'avais moulé mon jeune torse, la cuirasse antique
r.dessuts laquelle j'avais reboutonné mon paletot. La
ne éclairait notre marche triomphale et le casque étince-
nt de Dubrochet allumait de joyeuses curiosités. De
mps à autre cet animal de Dubrochet, au moment où
m'y attendais le moins, me flanquait un grand coup de
nne sur la poitrine et l'armure sonore retentissait dans
nuit, au grand scandale des bourgeois qui ne compre.
lent rien à cette cavalcade archaïque. On nous prenait
Dur des étudiants en goguette. Le père Salomon nous
crsa sept francs soixante centimes. On eut mille peines à
faire avaler le casque: "Non, non,'disait.il, rembordez-le,
mbordez-le, il m'engombrerait ici. " Ah bien oui, le
mporter. Avec ça que c'était si amusant de le trimballer
ar les boulevards. Heureusement que la cuirasse obtint
:stime de Solomon.
Et quelle botte d'asperges, mes enfants, quelle botte
Iasperges !

Ce fut une joie confinant au délire, un souper limitrophe
l'orgie. Et c'est pour nous que ruissela ce soir.là dans

n cristal suspect le houblon qu'à force d'imagination nous
isions venir du fin fond de l'Allemagne (pardon !l, et nous
entrâmes tous deux vers un heure (à cette époque-là c'était
xorbitant) très gais, très réconciliés avec la vie et nous
écitant mutuellement les vers, lui de Victor Hugo, moi de
lusset.
Hélas ! toute joie humaine a derrière elle son ombre qui
ronge. Dubrochet, qui se levait dès que le plus timide
t le plus furtif rayon le l'aube lui carressait les paupières
e dit gravement :
-Tu sais que nous allons déjeuner.
-Allons donc! Et avec quoi ? puisque nous- avons
onverti en asperges le casque et la cuirasse des aïeiú* de
ernand.
-Avec les épées, parbleu.
-Diable ! Nous voici devenus avaleurs dle sabres

onge un peu à nos familles que tu déshonores.
Et Dubrochet revint de chez Salomon avec trois francs
-En économisant, observa-t il, nous pouvons alle
squ'à lundi.
Notez que nous étiors au mercredi matin.
En ce même mercredi, vers quatre heures, au momen
'ù nous nous faisions servir un apéritif, nous constation,
vec stupeur qu'il nous restaitquarante centimes !
Pensifs, nous nous abimames sur les ruines de notr,

pulence comme cieux Marius. dégénérés, et Dubrochel
ont le concept était fort vif, para de vendre le serin.

-Non,.elle est trop forte, celle-là! La plaisanterie a u
petit goût.d'aiertum'e..
En dépit de mes remontrances Dubrochet partit.
Quand il revint, il était radieux, et, au creux de sa mail

reluisait un bel écu flamboyant.
-Pas possible ! m'écriai.je, tu as vendu le serin et

cage au père Salomon
Dubrochet secoua la tête :
-Non, dit.il, Salomon n'était pas là. -
-Alors?...
-Alors, mon vieux (et Dubrochet me donna un grar

coup sur la cuisse en pouffant de rire) je l'ai vendu à
ille!

EMILE TABOUREUX

Un iv'rogné est conduit, poir
tapage, devant le commissaire
de son quartier.

-Qui éts.vous ?.Iui demande
ce magistrat.

- Un grand savant, répond le
disciplâ de Bacchus. -

-Ne vous moquez pas de la
justice, il pourrait vous en cuire.

-Mais, je ne me moque de per-
sonne.
Si M. le commissaire me dévisa-
geait tant soit peu, il verrait que
je suis liré.

Savez-vous quel est présente-
ment à Paris le pschuut supréme ?

C'es; d'aller faire tous les soirs
du boucan au café des Ambassa-
deurs. M

A chaque chanteur oit chan-
teuse qui entre en scène, ce sont
des hurlements.

Les interpellations se croisent.
D'aucuns grimpent sur les chai.
ses.

Dieux! que c'est donc exquis
de gaieLé !

Cela fait penser à l'exclama-
tion de Pascal:

- Et voilà ce que les hommes
ont inventé pour be rendre heu-
reux ! 4

-Jadis les choses se pas-
saient à peu près de la même ma-
nière au Chatelet du boulevard
Sait.Michlel.

Mais les étudiants avaient l'ex-
cuse de leurs vingt ans.

41 n'en est pas (je même - oh!
non!- aux Ambassadeurs, où
beaucoup -des vocfératrices à

s poudre de riz ont plus que deux
fois cetâ;e.
- Il est vrai qu'on ne perd pas
grand'chose à ne point entendre
les suaves poésies qui se débitent
avec accompagnement de cymba-
les.

Un amusant souvenir de voya-
ge conté par M- Eugène Labi-
che à notre ami M. Albert Del-
pit.

Eugène Labiheavoyageait. Il
arrive dans une commune du
Périgord. Le hasard le -met en
face du curé, ervoilà le dialo-
gue qui s'engage:
4- Eh bien I monsieur le curé,
étes.vous content ?

- ieu! heu!
-Ca ne va d oncpas?
- Heu!l heu I
- Mais enfin; votre position

n' est pas mauvaise ?
- Hieu 1 heu 1
-Vous avez pourtant 800

francs d'appointements ?
- Oui, mais je vais vous dite,

, c'est le casuel qui ne donne pas.
- Vraiment?
-J'ai beau faire, je n'ai que

deux enterrements par mois 1

Devant un étalage.
Deux ples voyous guignent

un objet.
L'un d'eux avance la main1

pour le chiper.
Puis il la retire.
L'autre alors:
- De quoi ?.. Est-ce que tu le

voudrais encore à meilleur mar-
ché?

Chez le coiffeur.
Un client vient de se faire tail-

ler les cheveux, et le perruquier
a littéralement tondu le patient,
qui se récrie et s'emporte :

- bMais sapristi, je ne vous a-
n vait pas dit de me raser la tête i...

- Monsieur trouve ses .che-
veux trop courts ?

- Parbleu...
- Hé bien, fait imperturbable-

ment leperruquier: 'rous allons
la tâcher d'arranger ç. !

Dans une réunion choisie, oui
cause des'question sociales à l'or-

d dre du jour...
rasaUn:des convives discuté à 's'a--

voir quel est le plus grand *plâi--
sir du fumeur ?

- C'est, dit quelqu'n,-d'ava-
ler la fumée.
: - Non, fait un autre, c'est de

la' laisser s'envoler doucement
en spiralee.

- Pas du tout I le plus grand
plaisir du fumeur, c'est de pi'en-
dre un bock.

plun lau, " à 3ulit
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Encore un coup de cour, mes chers petits mondains !...
Si jamais au pouvoir par votre aide je monte,
Je vais vous procurer un certain phtilodonte
Qui vous délivrera de votre mal de dints!

1 Draner,'idu Charivari, propose
son petit amendement à la nou.
velleloi militaire -service de
3 ans -sans exceptions, mme
pour les jeunes gons qui'se desti
nent aux carrières libérales.

Le dessin représente un facti-
onnaire occupé à tracer des figu.
res géométriques sur sa guérite.

Leur permettre au moins de pou-
suivre leurs études pendant qu'il seront
sous les drapeaux.

Du niéme Draner, une bonne
bouffonnerie à propos des pièces
qui tiennent en ce moment les
affiches à Paris.

-Je vous dis de nie louer une
loge pour Ienri I et vous me
rapportez un coupon pour l'o.
péral'

-J'ai lu sur l'affiche Ilenri
VIII; j'ai- pensé que celui-là était
plus récent et plairait mieux à
madame.

Chez la fruitière :
l7eh bien I Victoire, commée

cèzvous à vous habituer-- dans
votre baraque? ' :

-Ne m'en parlez pas U. ,Voici
deux jours que madame a-ses
vapeurs 1..

-Ses vapeurs 1... Quelle pose I
Faut les envoyer au Touquin, ses
vapeurs, avec des militaires des-
sus 1 Je la connais, ce nest pas
ça qui lui ferait peur l... -

Les Plaintes d'un Recorder

I)es bras de mes amis on me vit m'arracher,
Pour voler au secours de l'Eglise et du pape,

Et sous un ciel de feu j'ai franchi mainte étape,
Sans savoir où le soir suivant j'irais coucher.

Le condamné, debout sur la fatale trappe,
A des déchirements qui le font trébucher
1(aitses tourments.des miens n.e peuvent approcher
.Danssoia manteau le plomb le désespoir me drape;

Car j'ai laissé, là-bas, ce que mon cour aimait,
JaI qiitté our iojöuars celle qui m'enflammait,
Pour revenir ici faire dans la gazette.

Aujanyd'hui mes amis raillent mon dévoûment...
Et, pour mettre le comble à mon embêtement,
Ce maudit C. yprien vient m'appeler Lizette.

JULES VALLON.

Entendu hier :
Un pochard affreusement ple :
-Je crois... que je vais faire

rendren mes canons.
comme Bazaine.- et

Du Charivari:
En cour d'assises.
L'avocat vient de lire une série de lettres très grivoises.
-Ce n'est pas tout, dit il, j'ai dans mon dossier une

lettre qui dépasce ce que vous venez d'entendre. La
folie érotique y est poussée au point que je n'ose en donner
lecture, et à moins que Messieurs les jurés ne m'y invitent..

Tous les jurés, vivement:
-Oui ! oui I...
Un médecin parisien que je ne nommerai pas maltraite

autant ses malades qu'il est maltraité par sa femme.
* Vous comprenez ?
Or, on lui a décerné un sobriquet à deux fins.
On l'appelle le docteur " Tue-les"
D'autres écrivent : "Tu l'es ".

Les mots de la fin
Un Sphinx:

X... qui a toujours le mot
pour rire, faisait hier quelpues
emplettes chez un marchand de
comestibles.

-Vous m'enverrez, disait-il,
un demi-melon, un demi-livre de
saucissons, un demi homard.

Pourquoi toujours des demi?
lui demande en souriant la de-
moiselle de comptoir.

-C'est que..., j'ai du demi-
monde à diner 1

Un bébé très moderne, ayant
entendu parler des sacrements
de l'Eglise demanda à sa mère
des renseignements:

-Est.ce qu'il en reste encore,
des sacrements de l'Eglise ?

-Mais, évidemment, il y en a
toujours.

-Cest que j'ai entendu dire
hier, que la dame del'éntresôt
venait de recevoir les deiiuers•

On parlait d'une jolie article
qui pose longtemps pour la.vèr-
tu farouche et qui... mais Por'
nons-nous à rapporter le: dalo.
gue suivant

-Mon cher, c'est commeje te
le dis, je l'ai vue avec un de mes
amis, un'offlcier de cavaledie.

-Mariée évidemment
-Euh 1 euh t
-ion ,milig'ciile ll ?
-Non, militaire I



LJB F A RnOBET-IR

Mlle Lili, voyant passer lin né- nr'AWn-N. TABLES fl PIGFAg
grillon sur le boulevard, inter. M '3A gEs-

pella samere . -N o, au5 -

-N'est-ce pIs, maman, les pe •LE' LEN T,
tits noirs, on nu les trouve pas
sous les choux comme nous I... 228rn. tre-Dame.
OÙ donc les trouive+t-oi ? I)-plô eob un pour tah bilarde à

- Sous les radis noirs, ina < co e aoî ex ofteeus
chore enfant. Our es a mod es( av.-am

Les comiensont des facons
de s'exprimerq ui rappellent tou.
Jours leur lqrofoson, quoi
qu'ils fassent.

L'un deux va hier à l'enterre-
nient

-Etait-ce joli ? lui demande
,an cam:trade.

-Ah 'moil cier, il y avait .,Ôder DU saîeuouudoeàed
une foule. Oi a refi- dué l nii moi-
de! ~' m A RHUMATISMES

.u MAlADIES de la PEAU les pluniUritwig,
tiat d reporer n sccè d's ts.DARTRES, SCROFULES1111 apprella n tgqu0 Soit fils vo ULQÈRES,C E sd. s A[10 ,'

11aipt derempor e rlilsl crs 'et tous les Aeidents provenant ge.
crime, 31lmf Sar:lb ierilitrd Se Maladies tontagtense brécentes oqcri ie. ni aI':i I~erit lii'd e aciennes, ex qui Oni t éô.reboUes à
serai t frappé le front. tout autre'traitement.' ele

-Dieu ! se seraiteill écri .Se dflor des dontreçona et'algersuil'cnrelopc le n/iire impriméen beu) dtj'ai oublié, ol m es au- C ceroe fran tles•signatures
mes !à eere rouge ci-dessous :

Ou tne sairait eCiser à'a tA.

Chez les époux G uibolla, :
Madame- Dites moi, mon an:,t',

est-ce que vous le songez pas à ar-s.PMsmu. ESLAURIERSS,31.raide ierp
rendre aux Blautiotn l 're s q tiqe W icitis tNea: Laviete&Nelson,
vous avez pris chez eux?

Monsieur- Jamais, ma chère.

endre ! mais c'est tde la dei- - Médaie

ll;ùi'c iilnColiveîîaîtece. , iEntre servanltes :' r op
-Dites donc, Catherine, vous levez

joliment faire danser l'anse dlu Ipanier qu "A eb
chez votre vieille F1

-Oh ! pas tant que ça, allez ! .r.u, N

-P'ourtant, ça d(oit être facile puis- Ce Sirop remplace le Vin et
qu'elle est aveugle... les Elixirs 'dans le cas où leur usage

-C'est vrai, mais elle est.. si n. U.TN O p AI T E U R P P U[ L A E presente quelquesdifficultés,soit à
cause dutjéune 'ge, soit par suite

Oh! la langue des spécialistes!-----de i å t'd'irritation du malade.
meais il ne savait pas quoi lui dire. Après quelques moments .---- y

Un de nos amis, qui a récemment CH RO NI1Ti de réflexion, il fait venir la servante, et, d'une voixC trem-'.RC
perdît sa femme, s'était rendu chez le blante d'émotion : A IJ CHLORSE,
niarbrier pour conmmander la tombe. -Narpmarbrier our commnder la ombe. laguerite, mes; enfants sont trop vieux, pour qf t1Ég AG

-Je désire une colonne de marbre On parle partout d'élever des monuments u nos grands laerboilltie T d. S,
bacae..vous les ébouillantiez.!'!.d OC,

blanc avec... hommes canadiens. On fait bien. Qu n ep parle, et l'idée vosMA UVAISESIESTIONS.
-Je demande pardon a monsieur, de M. l'abbé Sentenne finira par faire son chemin. JULES VALLON., t m e

niais il est de mon devoir de lui faire Si j'avais un conseil à donner aux ulontréalais, je leur _orMTT E ê N LSON

une observation... Le marbre blanc, dirais que le premier monument qui s'élèvera dans leur
c'est unfeijeunefile. ville devrait être consacré à la ménoin e de leur Maire, M.

3eaudry. En effet, s.il y a-au Canada un homne luii méritc NNS
Un parisien fait son tour de Ilollan. plus que lui ladmiration de ses conîcitoycns, q'on me

de à l'occasion le l'exposition d'Anis. le montre. %tu iftau d te o . * &ediW
terdanm. Quelqu'un me demandera ce que M. limaury t'eut avoirot

Arrivé à La Haye, il visite le palais fait de si extraordinaire pour mériter qu'o, lui élève. d i. c.D r co e
des Etats et notamment la galerie où rant sa vie, un monument ? A celui-làj e répondrai : nonattion du tran is Igurde eur

t . ~~~~à4atgi-r 1ibeau s'vu S, Verfa 4
se trouvent les portraits des princes Croyezvous que M. leauidry qui s: dvonte poaur sa <eg...a.e..r'
d'Orange. ville jusqu'au point d'essayer l., faire entirer quîelquechosei . ..- mtb al. Hamiten wt.hdia

-Celui ci, dit le cicerone, vous re- dans la tête de L. E. Ileauchamp et de Michel Laurent ne ' gi ehpruotatiol a sgued for Ib-C lit ,renhaebibtlIe8, svec reliure, dedl
présente Guillaume le Taciturne, mérite pas dix statues ? Les statisticiens ont d'adorables naïvetés. chu 4<n.$826

-Très ressemblant, à ce qu'on Nous cueillons ceci dans uit bulletin officiel : avec le tin et l'étymologie, manuei ecn
îeut croire, car, même en prêtant Une rumeur circulait, la semaine dernière, que la presse La Morgue a reçu, le mois dernier, 15 cadavres : jamais d gra ed.nfoIoie-et,.-

l'oreille, il est impossible de l'entendre que M. Trudel fait venir d'Europe était arrivée dans notre ce chiffre n'avait été atteint. r g5 B1iul4avelreden élis.ln ....r.......o... . tle...... c.h,_ -"-Cet autre est le jeune prince qui port, à bord du Québec. Quel triomphe! !.., .vonmecwe devÂmdeaLrcsept
s'est noyé en traversant le golfe du Beaucoup de personnes sont allées au fleuve pour *IRmeetderniêre eu oo. riss o
Mordick. voir cette merveille dont on parle depuis si longtemps, Qnelques combles : D irbat mai idietonnaire ni-

-C'est donc pour cela qu'il est si mais quel n'a pas été leur désa'ppointement de constatt Le comble de l'exploration :<e i do e ta Cmpl uåqoa et tus aet
pâle ! que la presse en question n'était rien autre chose qu'ut Remo"ter à la source... des évènements. quexistantr rrM.-e05ree,

char allégorique que M. Trudel avait fait construire an • • Dectouna rd raatiaihg
-11 s'est parié ds centaines(e chi. Trois.Rivières pour la St-Jean.Baptiste. Ce char repré. Le perit , le p'u n c eiot d tous euediapeaux sur lu résultit du l'élection do L petit Z. .. , qui se croit tout petmis depuis qu'il a écrit parN'r. Fioi 1g 1ribn, '2 votlre1.ael.Inutit tn 40 o elt'o e,'rie.... .....Laval.itile dlcdire que los gagnants sentait un magnifique banc d'œuvre orné le fleurs de lis. dans une feuille a peu près ignorée, avait dernièrement in. Eni r onn'ine. l.r.ont résolus d'it commun accori d'aller Une roue qui s'est brisée au moment, ou le granit-vicaire et sulté une personne dont la vie privée est irréprochable. ootna toneirr6onas no a

selshucmrr uguîléslssmtLizette montaient dans le char, an cé l Im poulation de C n lrit
le Derome ct'Lefraicois, 614 Rue Ste L 'd a e mde Deux témoins se présentent le lendemain aux bureaux du lr, i voig oavec e chagrin..'

Catherine, où su rouve l'assortiment Montréal d'admirer ce chef-d uvre. journal et demandent l'auteur de l'article. ,onaire Unii-rs de la oMqa 1
le plus complet en cette branche <e -C'est moi, messieurs i fait Z... ' la-l oot raimp e.colaten.tocommnerce. S ' .*nIotti'CmeOta s A8ur tonoieaperSaGrandeur Monseigneur Tardivel doit lancer pro. -Très bien I réplique un des témoins.. Nous venonis c.ae e tiîre separGe. o

*MOS'fX:s maam'orA' chainement un mandement défendant aux Castors de demander une retractation ou une réparation par les armes.. Dicasro dnieer seïi &too imalusmi sympathiser avec les libéraux, sous peine d'e£commnuni. -Oh! messieurs, maisnonfait e ne mande pas vooie' r. o tlibéraux, me~~~~~îeuru, no, f .:.. je .,e <' 'OneneeieocarIl. 18
cation. mieux que de nie rétracter.' Je dirai que ces 'alégations o"

USItiA3HO3Hfl1vg9lflvl UI9li3 On dit que le grand-vicaire, plutôt quei( de se rendre étaient absolunment gratuites..; e cherauxinstances de son évêque, donnera sa démission, et -Vous mentirez encore, reprend le témoin impitoyrable, e che.

qu'il partira aussitôt pour le Japon où il ouvrira une école.. car on a dé vous les payer I 1aeUeIl ~~ I H A i H1 de danse. aug edne
sa Cocobal, l'illustre pique-assiettte, est d'un sais gne'ex.sni O Pg 010 OgPDans la procession de la Saint-Jean-Baptiste il estisurvenu traordinaire, surtout lorsqu'il s'agit de donnerun bo.n coup lub U .un incident qui a causé beaucoup d'émoi. Une dame d'une de fourchette.PAB' 1 -D

1 .UDIXstature démésurée, pesant au moins deux cents livres, est Il a des façons de s'inviter aussi irrésistibles que simþlesi.
so. tombée évanouie. On a cru, un instant, qu'elle allait mourir. Il arrive l'autre soir ciez un ami, au moment où celui-ci

Quand elle eut repris ses sens, un homme de police lui se mettait à table : ANA I N
eP demand a ce qu'elle avait eu. Elle répondit que c'était .-Tiens, cher, s'écrie-t-il en entrant, vous dnez seul, ce

tiaspn se po s 'euuop Thibault qui lui avait écrasé un pied. Tiibault a dit qu'il soir ?..
plw ne lui avait pas fait mal du tout, attendu qu'il avait ses -Comme vous voyez

emusu . ep bottes fines pour la -circonstance. Qui croire maintenant ? -Mais c'est assommant de diner seul Ma foi s h T»10M OPasoman d dne sul M fi j -ou xd.a:odeuJ'e iet a sousIsacr!fie ma soiréetriple loir, i st
Je suis allé, l'autre jour. à Québec. j'étais chez un de . tie a n & et

-mes oncles qui m'a conté une histoire que je m'empresse Le comble de la vérité: Fabrique : 86 -et 8 ed
__de vous répéter.: 1 S'écrier, en voyant un ngre bur le point de se Cnoyer. : 8 urs Grise., -àontréal.

e1ens 1 upea Isaac D... voulait réprimander sa servante parce qu'elle je ne le vois pas blanc ! E<etilonu envoy, u, n. mu~ Bau u o avait laissé tomber de leau bouillante sur un de ses enfants, e, iditau


